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Aviî aux abonnés. - Le mois musical. - Achille
Fortier.-Les Bruits qui Lourent.--A L'Opéra
Français.-Les arti-tes français i h.-
Conseils d'un vieux proresseur.- position

imLusicale.-Prograinle dlu con-cert Ilit er.--
Echos d'Europe.

AVIS AUX ABONNES
Nous devons prvenir .les toniiis que notre

règle est de ne jamais repondre aux le ti es qui ne
sont pas accompagnées d'un timbre-poste destiné
a affranchir la repoIse.

Les abonnés qui trouveront ces lgnes-ci mar-
quéesd'une croix rouge comlprendront que leur
abonnement est termin. Ainsi avertis, s ils ont
l'intention de discontinuer leur abonnmeiitei. ils
doivent nous en prévenir par lettre.

Adresser toutes les lettres concernati ladimi-
niistration on la rédaction au directeur dln it xo
C na :2 rue St. lacques, Montréal.

Les personnes qui nous enverront le prix de
leur abonnement sont prévenues qu'elles trouve-
rout leuira reçus dans leur exemplaire du itmiléro
suivant du PiaNo CanÀ.

LE mIois MUlSICAL

Le premier jour de ce mois était un vteun-
dredi etde plus c'était la fête de la Couronne
d'épines ! A ce double titre, les ainiiteurs
de musique qui se rendirent ce soir là à lit
salle Windsor pour entendre les élèves du
professeur Ducharie étaient pleineiiient
excusables d'avoir fait une bonne provision
de résignation chrétienne. La longueur du
programme était d'ailleurs sudlisanite pour
les remplir de terreur. Pensez donc : une
trentaine de numéros, exécutés successive-
ment par un nombre à peu près égal d'amîîa.
tours ! N'y avait-il pas là de (uoi mtillener la
satiété dans l'âme du inéloainoe le plus
robuste 'f

Eh ! bien, point du tout: cette soirée si
bien remplie a été de tous points charmante
et les auditeurs les plus prévenus ont dû
s'avouer en sortant que, ce soir-là,

L'ennuil n'était pas né (le ul'uniformité.

Ce succès inattendu était dû à deux talents
de M. Dueharne, qui sont bien différents
l'un de l'autre. En sa qualité die professeur
distingué, on était certain d'avance qu'il ne
nous donnerait qie le dessus de son panier
et que les virtuoses qu'il nous ferait en-
tendre feraient honneur i leur pro-
fesseur. Voilà pour le premier talent,
et le secon:1 ? Ah I il est plus raro qu'on Ie
pense, cet art-là ; c'est celui (le rédiger
un programme de concert. Tous les intisi-
ciens ne le possèdent pas. I faut joindre
à une grande expérience une dose de tact
peu commune pour marier si bien " le Igrave

au idoux, le plaisant au sévère " que les
heures s'écoulent sanes qu'on s'en aperçoive,
et qu'on arrive au bas du progranune en1 se
lisnuti avec étonnement : " Quoi ' c'est déjà
fini 1" C'est ce résultat qu'a obtenu le pro-
fesseur populaire dont les élèves se sont fait,
ce soir-là, tu plaisir( de montrer au public
par leur brillante excuition la sympathique
reconniiis-ance qu'il a su leur inspirer.

On nons excusera de ne point donner la
nomencature des morceaux qui ont été

.,uî's, ni les nois des cnncertants. Bien
que- tois n'aient pas fait pruve du ilimlme
talent, aucun d'eux ne s'est montré faible
ils 'oit pas tous gagné le premîier- pi-ix
miais si l'on en avait distribué, aucun ni
serait sorti de la salle les mains vides. A
titie le souvenir de cette soirée délicieuse,
les élh' es de NI. Duciarnie lui ont présenté
une bella lampe artistique et cette présenta.
tion a été' l'occasion d'un échange de compli.
nwnts émus <le la part dois élèves et (les tou-
chantes protestations de lit part du profes.
senr.

Max O'Rell n'est pas un musicien, c'est
vrai ; il ne donne pas di concerts, nous
l'avouons.Nous ae pouvons néamnoins résister-
à l'envie le dire deux mots de cette origi-
nale indiidualite,à propos le la visite qu'elle
nous a faite la semaine de-nière. Ce spirituel
Français n'est pas un conférencier ; il s'en
défend ; il se contente de faire <les causeries.
Un journaliste australien, qui n'aimait pas
ce dernier mot, sans doute, parce qu'il n'est
pas anglais, lui préféra le miot composé,

confér-ene-comédie" Eh ! bien soit, Max
O'Rell est, en effet. autant comédien que
conférencier. Il souligne chacun de ses traits
d'eýsprit par un geste expiressif ou par une
gr-imace plus expressive encore. Aussi
obtient il le plus grand succès chez les Amné-
ricains et chez les Anglais qui aiment les
plaisanteries fortement épicées. Les trois
soirées qu'il a données à Montréal, la salle
était littéralement bondée et l'on n'aL pas
cessé le rire ou d'applaudir. du premier mot
at dernier. En parlant de li Canadienne, le
coniféirencier- a lit. qu'elle joint à la grâce le
la Française, le teint et la beauté de for-
IIIws de l'Atnglaise et l'intelligence de
l'Amiér'icaine. S'il y avait eu ce soir-là des
Canadiens français dans la salle, on lui aurait
jeté (les pommes cuites pour lui apprendre à
uie pas se moquer de son public par de si
gerossiers compliments ; mais comme il n'y
avait que ii-s Anglais, ils ont avalé ces tiat-
teries indigestes avec bonheur. Max O'Rell
est un thomme d'esprit ; il sait à qui il s'a-
dresse.

Les concerts de l'Association Artistique
sont toujours une fête pour les amateurs le
bonne musique. fis sont sûrs le trouver àa
ces réunions de véritables virtuoses qui leu-
setrviront des morceaux de choix. Aussi ces
soiré-s musicales sont elles toujours très
courues.

Le cinquièmîe concert de cette Association
a ou hi to le 1er du courant et a été pour M.
Jeliin Penne, Mine Heynberg et Mine
Sophie Myirs une nouvelle occasion de se
faire applaudir.

L. sixième et dernier concert doit avoir
lieu vendredi, 22 di courant. Le programme
est si attrayant que nous croyons devoir le
donner tout ent ier.

Après tine bluette de Binet, qui a pour
titre . Bonjour Madelon, et un menuer de
hlocelerini, Mile HLeynberg et MM. Jeliin

Pruine et Dubois exécuteront 10 grand trio
No 4l, de l'Op. 158 de Rair.

Viendront ensuite deux morceaux de
Samîsou et Dilila do Saint-Saëns par Mie
lleyniber, NIelle Sclultze, et M. J. Pr-aie
et Dubois.

lime leyniberg et M. Pruie joueront
après cela la sonate en O. mineur dle l'Op. 30
No 2, de leethoven, et la soirée se terminera
par la charmante rêverie-bercetuse GriniiLd'iiia.
iman, (le Lageipr et un inentuet-allegro de
Weher, joué par toute l'Association.

Nous pouvons prédire à M. Pruie le suc.
cès le plus complet.

Les deux derniers concerts de l'Orchlestre
yiplionique, si vaillamnment dirigé par M.

Couture, ont eu lieu dais le courant de ce
mois. Le publie à décidéinent pris sous son
patronage les fêtes de cette association qui
mérite d'ailleurs cette faveur par son zèle,
sa science et son i ut ente le lia grande musi-
que, Il faut des virtuoses véritables pour
exécuter d'une manière satisfaisante <les con-
positions de grande allure comme l'ouver-
titre de l'Oberon <le Weber, la symphouie en
D. de Beethoven, un prélude le Alassenet,
un iautre du Lohenyrim de Wagner, deux
morceaux dlu Semyp d'une iuit d'clé de

nlendelssolhn, dans l'un desquels M. Larose,
le cornettiste, a joué un solo avec son talent
ordinaire.

MI. Doiel, de l'opéra fIançais, qui est un
violoniste distingué, échangeant à cette
occasion son bâton de chef pour l'archet,
avait pris place pari les instrumentistes
qui ont joué la prélude (le Lohenrî. NIelle
Rubenstein, qu'on entend toujours avtc un
nouveau plaisir, a chanté d'une manière
délicieuse un air avec variation de Proch,
enfin M. Get-ôme s'est présenté avec soin bas-
son, instrument à peu près iiconnu c<liz les
Anîglais, qui sourient d'abord en le voyant et
quli sont bientôt clmiés,-épatés, dirait-oin
derrire les coulisses de l'Opéra frençais,-ei
entendant les effets ravissants que l'habile
musicien sait en tirer.

L'accueil bienveillant que l'Orchestre
Symphonique a trouvé dans les classes éle.
vées le la société iontrealaise nous fait
espérer que M. Couture se sentira suilisam-
muent encouragé pour reprendre soin ouvre
l'automne prochain. Notre population a le
nout musical très-prononcé ; mais ce goût,
depuis trop longtemn ps menacé d'être perverti
par les inportateurs de musique burlesque
(lui nous viennent des Etats-U is, doit être
cultivé avec intelligence.

( r-ce à " l'Opéra f rançais," à la "Société
Pilhiuiarmonique," à " l'Association Artisti-
que " et à " l'Orchestre Symplionique," les
Montréalais ne tarderont pas à préférer lit
musique vraiment artistique, qui est la plus
haute manifestation de la poésie, à tous ces
vulgaires ponts neufs qu'on chante dans les
réunions joyeuses et à ces fadeurs musicales
qui s'etalent sur un trop grand nombre de
pianos.

ACHILLE FORTIER

C'est avec une vive satisfaction que nous
offrons aujourd'hui aux lecteurs de notrejour-
nal une exquise page le musique due à la
plume d'un artiste canadien <le la pIUB.nranute
valeur. Le Souvenir de Bal que nous pu.
blions laits ce numéro est, on le voit facile-
ment, une simple esquisse, un caprice d'ima.
gination crayonné en badinant, -entre deux
compositions sérieuses, sans doute, - mais
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quelle forme délicieuse et quelle poésie dans
ces quelques lignes !

Pour les abonnés du Piano Canada, M.
Achille Fortier n'est pas un inconnu :
tous se rappellent encore le coup d'audace
qu'il tenta, en novembre 1893, en donnant à
l'Association Hall un grand concert consacré
à l'audition exclusive de ses ouvrages. Ce
concert, dirigé par un musicien éminent,
M Guillaume Couture, fut une véri-
table révélation : musiciens et amateurs pré-
sents furent unanimes à rendre un hommage
mérité au talent vigoureux du jeune compo-
siteur et lui firent une ovation extrêmement
flatteuse.

En qui, tant le collège, M. Fortier se voua
à la carrière musicale, et cela, paraît-il, un
peu contre le gré de son père, qui aurait
préféré le voir étudier la médecine ou toute
autre chose. Ses premiers guides sérieux ont
été deux professeurs justement renommés de
cette ville, MM. Couture et Duenarme:
ceux-ci découvrant en leur élève des apti-
tudes et des aspirations peu ordinaires, lui
conseillèrent d'aller étudier sous les
grands maîtres d'r irope, et en 1885 il
allait frapper à la - rt du Conservatoire de
Paris. Là-bas, il o.it d'abord les conseils
de M. Th. Dubois, le plus habile professeur
d'harmonie connu de nos jours, et passe
ensuite au cours de haute composition dirigé
alors par M. Ernest Guiraud. En même
temps, '. Romain Bussine formait le chan-
teur ' ct que l'on sait.

AF cinq années d'études ardues, M.
Fortier vint se fixer à Montréal pour s'y
consacrer à l'enseignement. Appelé en 1892
à la maîtrise de Notre-Dame, il réussit à
former un chSur puissant, mais se démit
bientôt de ses fonctions de maître de cha-
pelle, afin de retrouver le calme qui convient
au compositeur et au professeur conscien-
cieux.

Nous ne pouvons clore ces quelques notes
sans dire que l'on annonce pour mer-
credi prochain, le 27, au Théâtre de l'Opéra
Français, une importante audition de musi-
que française, que M Fortier organise avec
le concours de ses élèves et d'artistes de cette
ville : il s'y exécutera pour la première fois à
Montréal, un grand nombre d'ouvrages de
Berlioz,de Delibes,de Guiraud,de Saint-Saëns,

e ; et cette fête musicale promet d'avoir une
importance capitale.

Une indiscrétion pour finir: il se parlera
bientôt, dit on, d'un drame lyrique extrait
d'une des plus belles pages de Fréchette.

Les bruits qui courent
Nous avons dit dans notre avant-dernier

numéro que M. Octa Lemieux, de Québec,
avait souscrit une somme de mille pias-
tres pour subvenir aux frais de la restaura-
tion du monument des "Braves de 1760. "
M. Lemieux, qui ne tient nullement à se
parer des plumes du paon, prend la peine de
nous écrire pour dire qu'il n'a pas offert cette
somme et que son seul mérite est (le s'être
mis à la tête de la souscription qui a produit
la somme de mille piastres. Nous donnons
acte à M. Lernieux de sa modestie et de son

,iour de la vérité. A sa place, bien d'au-
,s auraient laissé circuler, sans protester,

une nouvelle si flatteuse pour leur patrio-
tisme.

-Quatre de nos plus brillants virtuoses
doivent partir bientôt pour Québec où ils
donneront deux concerts avant la fin du mois.
Ce sont M.M. Jehin Prume et Duboia, le
violoncelliste, Mme. Heynberg, pianiste

qui s'est fait si vite one piace distinguée
dans notre pulic, et Mlle Clara Bell, char-
mante cantatrice de Boston. Le succes de
ces deux soirées est assuré. Ces (oncerts
auront lieu à Tara Hall, le 28 et le 29.

-Le festival du printemps de la Société
Philharmonique de Montréal aura lieu le 2
du mois prochai.n, et l'on donnera à cette oc-
casion l'Edjed de Mendelssohn, qui est consi-
déré comme un des clhefs-d'œvre du génie
allenand. Les chours, l«ensembl (les ins-
trumentistes et les artistes chargés des soli,
tout a été choisi avec soin pour fat e de
cttte fête une plus brillantes de la s-tison.
M. Watkin Ni -, qui est considéré comme
le meilleur baryton d'Angleterre, IN] me Carl
Alves, contralto superbe dont la science est
digne de la voix magnifique qu'elle dirige:
Mlle Caroline Clarke, qui s'est fait une répu-
tation avec sa belle voix de soprano,
et enfin M. Reiger, qu'on a surn mmé le
ténor idéal, ont été enga; spécialement
pour donner à cette soirée t éclat digne de
l'œuvre extraordinaire que - interprètera ce
jour-là.

-Mme Page-Thrower fait annoncer que
n'ayant pas pu amener à Montréal le violo-
niste Ysaye, parce qu'elle aurait couru de
trop grands risques, elle s'est rabattue sur
Stavenhagen et Gerardy qui, viendront pour
sûr. Déjà les places sont à vendre et l'on
s'attend à voir la salle prise d'assaut par
tout ce qu'il y a de dilettanti dans notre
ville.

-Le répertoire de la semaine musicale
(que M. Pratt doit nous donner au Queen's
Theatre comprendra les perles des oeuvres
les plus remarquables, telles que Mfanon Les-
caut, Aida, Lohengrin, Faust, Tanhausser,
le Hollandais volant, Carmen, I Paçliacci,
Cavalleria rusticana, Trovatore, Fals taf,
Hernani, Norma, Rigoletto, Ioméo et Juliette,
Dinmo-ra, Martha, la Bohémienne, l'Africaine,
la lûre enchantée, Stradella, etc. Dans ces
deux douzaines d'œuvres, il est impossible
qu'il n'y en ait pr&s pour tous les goûts.
Aussi les souscriptions s'annoncent elles déjà
comme devant être très nombreuses.

-L'As-ociation des directeurs de ti e
des Etats-Unis et du Canada vient de .é-
s nter au premier ministre d'Ottawa un
mémoire relatif aux injustices de l'adminis-
tration de la douane canadienne à l'égard
des entreprises théâtrales. Ces messieurs se
plaignent d'avoir à payer des droits d'entrée
trop élevés sur leurs décors et leurs costumes
chaque fois qu'ils entrent dans le Dominion,.
ne fût c- que pour y passer huit jours. Der-
nièrement la compagnie Wilson Barrett
arriva à Toronto, venant de Buffalo, et dut
payer à la douane canadienne des droits sur
tout son bagage. Après avoir joué une
semaine à Toronto, elle repartit pour les
Etats-Unis où elle donna des représentations
pendant huit jours. De là elle vint à Mont-
réa. où elle eut à payer tribut une seconde
fo:s à l'administration douanière. Il y a des
compagnies qui, dans le courant d'une
saison, ont payé cinq fois ces droits cana-
diens sans qu'on leur ait fait grâce d'un
centin. Cette rigueur ne nous paraît pas
juste. Elle est faite pour décourager les
meilleures compagnies et, si elle persiste, elle
aura pour effet d'éloigner du Canada les
véritables artistes : il ne nous viendra plus
que le menu fretin des coulisses. L'Asso-
ciation se plaint également des droits dont
on frappe les affiches de théâtre qui doivent
être forcément importées des Etats-Unis,

pui.îu'on n'en fait pas de cette sorte au
Canada.

A L'OPERA FRAN0AIS
La Fille de Paillasse est un opéra comique de

Louis Verney,--)'autenr des Jiousqwtaires,-
qui a été donné pour la première fois à Paris,
au mois d'avril de l'année dernière. Onze
mois plus tard, voil cette oeuvre reproduite
à Montréal ; on ne pourra donc pas dire que
nous retaidons beaucoup sur Paris. Miles
Degoyon et Miller, M.M. Vis-ière, Fétis,
Giraud et Milo s'étaient partagés les rôles
de cette pièce dont le libretto est plein de
traits comiques et dont la musique a toute
la grâce délicate qui rend l'œuvre des Mlloius-
quetaires si remarquable. Le succès de
cette soirée a été si complet q"' 'm<''s devons
nous attendre à voir la Fil t, Paillasse
reparaître bientôt sur l'afliche

Trois Montréalais s'en sont allés à travers
les Etats-Unis, à la chasse des artistes fran-
çais qui viennent de faire une saison à la
Nouvelle-Orléans. Ils ne nous sont pas
revenus bredouille, puisque chacun d'eux
a ramené deux prises :-une femme à la main

gauche,-côté du cœur,-et un homme à la
main droite. -Les trois femmes sont Mme
Mourawief, et Mlles Auger et St. Laurent ;
les trois hommes : MM. Boon, Lamarche et
Soun.

On a déjà entendu, vendredi dernier, trois
de ce; nouveaux-venus dans Mignon.
C'étaient aime N··wief,qui s'était chargée
du rôle de Philine, Boon, t it celui de
Wilhelm Meister et Lamarche, celui d - T

thario. Les trois autres feront leur début
cette serraine.

Les journaux avaient annoncé ces trois
débuts ; aussi la salle était-elle remplid
d'une foule élégante. Les belles Mont-
réalaises tenaient à voir au plus tôt les
artistes aui avaient eu la faveur d'être
applaudis par les charmantes et non chalan-
tes Née Orléanaises.

Inutile de parler de Mme Bouit. Elle a
été, dans le rôle de Mignon, ce qu'elle est
toujours : exceilente artiste et femme gra-
cieuse. Mme Dupuis Mouravieff, qui,
comme son nom l'indique, est une Française
mariée à un Russe, vocalise fort bien, mais
ne paraît pas avoir la voix bien forte ; peut-
être devons nous avoir (le l'indulg nce pour
une femme qui, après avoir passé l'hiver sous
le ciel intertropic-d de la Louisiane, se
trouve transplantée en quatre jours à Mont-
réal et y débute pr une des plus froides jour-
nées de la saison.

Nous devons attendre pour nous pronon-
cer, d'avoir entendu cette artiste dans une
autre euvre. M. Lamarche a une belle voix
de basse. Ce sera un plaisir (le le voir
mardi dans Faust ; il fera un magnifique
Méphisto. On sait que le ténor n'a pas
grande occasion de déployer son talent dans
Mignon. Aussi, bien que M. Boon nous ait
prouvé qu'il a une fort belle voix, devons-
nous attendre à plus tard pour le juger.

M.Vissière a été bien inspiré,l'autrejour, en
choisissant Carnen pour son bénéfice. C'était
la seconde fois cette saison que le public mon-
tréalais avait le plasir d'entendre cette belle
ouvre de Bizet dont onne se lasse jamais,pour.
vu que les artistes qui l'interprètent aient tant
soit peu de talent. Hâtons-nous de dire que
Mme Degoyon et MM. Vissière et Bouit, qui
tenaient, ce soir-là, les premiers rôles, s'en
sont acquittés d'une manière très satisfai-
sante et ont mérité les applaudissements
d'une salle comnplètement bondée.
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Le bénéficiaire a reçu, dats le cour'ant <le
la représentation, des présents qtri,lui venant
tant de ses camarades qle de ses admira-
leurs dans la salle, ont du lui prouver que
derrière les coulisses comme aux fauteuil, il
ne comptait que des amis.

Les artistes français Québec
Où et. le Searron canadien pour raconter,

dans une àuite du l'oman comique, Is triiu.
lations des artistes français de Québec ?
Tout semble se conjurer pour abattre le cou-

(lge de ces oisiautx qui viennent de France
lts rigueurs ilo la saison, la dépression des
amdres, les foudres de l'Eglise et la discorde
dans leurs ran-gq. Jeudi, ils s'étaient arriin-
gés pour dotinert une représentation à l'Aca-
démîrie, mais au der-nier moment, ils se sont
pris de querelle avec M. laiiel et la scene
est levenue si violente que li police a dû
intervenir. Nturellement la représeniatioii
tn'a pas eu lieu. Somm]înies-nois au dernier
acte ? La toile va t-elle baisser délinitivrment
ou bien va t-on reprendre l'entreprise eu
sous o-uvre '

'Unre dépêche de Québec nous apprenait,
,vendredi, que Mire Blondel, de l'opéra fran
eais, était sur le point dlêtre arrêtée sous
l'accusation d'avoir frappé le gérant <le l'Aca.
dénie de Musique ! Elles sont terribles ces
chanteuses légères ! ce n'est pas seulement la
voix qui est légère chez elles tmais elles ont
aussi la main leste. L'an dernier, à Mont-
·éal, la Blondville ; à présent, à Québec, li
Blondel ! Les régisseuirs des théâtres français
(lu Canada vonttrouver que le cheveu dans
leur existence est décidément Blond !

Coumenu tout cela va-t-i liir Lit De.
noyer, une des épaves de Québec, après avoir
crali té ici qJutlques jours, -à l'Opér'a d'abor'd,
ensuite au Patrc Solrtniei,-afiîr <le iîîettr'e dlu
4eui're dans ses épinads, est partie pout

e rk,-le 1 [av're, Paris. Elle était
précédée (le quelques jous par une autre
épave, un musicien de l'orchestre de Québec,
ilas lés bottes duquel de braves confrères
de Montréal avaient dû mettre tout le foin
nécessaire pour la traversée. Avant, de
s'éloigner, cet artiste a dit, en parlant de M.
Dorel, le chef d'orchestre, qui s'était
opposé à ce qu'on fit une collecte pour lui au
théâtre: "l Nous se reverrons, comme dit le
Marseillais, au boulevard St Miartin ou
ailleurs et je lui enlèverai le ballon ; il petit
compter qlue je lui fiche un cachet de cinq
francs ou j'y perdrai mon nom."

Dléjà l'Aihtransigeani. de IIenri Rochefort
a consacré un article d'une colonne à l'inter.
diction que Algr Bégin a prononcée contre he
théâtre français de Québec. Que ie diriat-il
pas quand il aura interviewé les artistes
Le retour des épaves de la compagnie à
Ptris fera le plus grand toi t, non seulenent
aux impressarii canadiens qui iront engaget
des artistes ci France, mais même aux
n gociants dlo ce pays-ci qui voudront nouer
des relations commerciales avec lit mère
pai rie. Henri Rochefort, qui est redevenut
une puissance dans ha république depuis sa
rentrée à Paris, a déjà exercé sa uer've caus
tique au sujet de la sentence <le Mgr Bèginr
contre les artistes français, sentence don
il s'est fait un tremplin pout attaquer hi
politique de Léon XIII qui, dans l'intérê
du r-établissement du pouvoir temporel
travaille au rapprochement de la républiqu
fraiçatise et <le l'Eglise. De la Blondel î
'Léon XIII quelle énorme distance pourtant
niais la piume <le Rochefort la franchira

car ent politique les plis petites causes peu.
vent avoir les plus grands effets.

CONSEILS D'UN VIEUX PROFESSEUR
At QUL' AçEi DOit-ON CONItttt''Clt II

Le parents demandent souvent aux pro.
fesseuts à quel tige leur enfant devrait con-
mer.cer à étudier le piano ' Mit rétponse à
cette question est invariablement lit même.
La voici : on petit être trop agé pour se
mettre à apprendre lit mîtusique; itais oni
n'est jamais trop jeune. Dès qu'un enfant
sait lire et peut réciter sa table de, multi.

plication, il peut commencer l'étude <le lit
musique. Quand il sauira qu'une quantité
petit se diviser en huit parties, il comprendrit
la valeur relative les notes de musique.
L'avantarge d'une t'dlucation musicale coin.
miencée <le tis bonne heure consiste prin.ci.
pailenrient cri ce que cette éducation mareble
pratllMmenrt, avre le dilveloppeient physi-
que deI l'élève. Quant à l'ei tra im rient
int ellectuel, Nii qu'on ne doive pas le
négliger complètement, il ie doit tmnair'hier' que
gradurelliiiement, proportionnellement aux pro.
grès de l'enrffant à l'école.

Si l'enfant ie montre pas de dispositions
pour la itusiqire, c'est de la peine et du temps
de perdus que de vouloir forcer sa iinatute.
On n'en fera jamais un musicien et, apres
l'avoir fait souffrir pendant tout le cours de
son enfance et de sa prime jeunesse, oi le
verra, dès qu'il sera devenu son maître,
abandonner un art qui, au tort de n'avoir

rjamais eu d'att raits pour lti, ne lui t'appellera
que les reproches, parfois mîme les punitions
qu'il lui aura valus dans uni long paissé.

Ceci m'amène à répondre à un autre ques'
tion : combien d'heures l'élève devrait-il
Lpratiquet' "par' jour? Autanrt qu'il est

possible, il <lerikit passer au toins deux
lieui's au piano, toits les jours. La matinée
est le temps le plus favorable pour ces études,
l'esprit et le corps se trouvant alors plus
dispos. 'éaLiinoins, les patents doivent con-
sulter les forces de leur enfant. Il y a les
cas où l'était de santé de l'élève ne lui permet
pas, en effet, de passeI detix heures assis cin
face <l'une feuille de musique. ¯Dains certai-
nes circonstances, oit peut dire que plus il
restera à tapoter le piano et moins il appren-
dra. TI est même à craindre <lue st santé lie
soul'îre d'une étude trop prolongée.

En prenant place air piano, l'élève devrait
voir que le tabouret soit assez élevé pour que
ses coudes se trouvent de niveau avec le
clavier. Les bras doiventlui tomber naturelle-
ient des épaules, sans dénoter aucun ellort

et il doit éviter soit de serrer les coudes, soit
de les éloigner dtu corps avec affectation, ce
qui lui donnerait une tournure ridicule. Lit
raideur <les bras est toujours nuisible à l'exé-
otion. i

EXPOSITION MUSICALE
- Le 13 du mois de juin prochain, doit s'ou.
n vrir à Londres, dans les bâtiiieints <le la
I superbe salle royale d'Agriculture, une expo-
- sition musicale qui durera douze jours. Cette
1 exposition comprendra, non-seulemrîent les
t instruments le musique, niais tous les objets :
t iieubes, outils, accessoires nécessaires à leur
t' fabrication, et et général tout ce qui se rap.

porte à l'industrie musicale. On y donnera
e des concerts classiques avec les artistes les
Ï plus renommés, ainsi que des conférences sur
Sl'histoire de l'art. Le Comité exécutif le
, l'Exposition, qui comprend les noms de sir

Augustus IHittrris, sir Arthur Sullivan, doc-
tet Turpin et M. Frédérie Cowen, se pro.
pose de réunir à cette occasion un congrès de
facteurs d'instruments dans lequel les nations
du monde entier seront représentées. C'est
la première l xposition de ce genre qui aura
lieu en Angleterre. Est-ce que le Caiada
n'y sel-IL pas reprîésenté, soit par quelques-uns
de nos virtuoses les plus distingués, soit par
des représent:iits do quelqu'une de nos ex-
cellentes fabriques do piano ?

Voici le prograIn Ille Iu concert que M.
Achille Fortier doit donner d'aujourd'hu en
huit., mercredi 27 mars :

Cia Naio Cmr(artainois ile Troyens),
Ierioz: ChImr; Chn ui Chasseur (I .e Iliardon

dle Plo(iiîreti, Meve-Oieer - 11. Chatrholrrreau

Toast, G Mart . M. . I kirdoi; &ène Ille lit
2e Acte dleli.:n VIII, Saint-Snîn: Mlle Varin
et ( fhemmirrle mirie sai (lerodiade),
Mwiselleii t 'Mlle .1leannîe ilîîd is Iter-emie
(Nl ignoin). A mhlr.'l'îmas: ... 1P. Itoger ; Valse
op. 61, P. loco îhe et Soulvenir 'Antan, TIh.
l..îîl - 'Mille .leaîîiie Ii:iaitTietleVTh

l) :'l. M~l le Fiîliîa 1>, î'olliaiî e: Stiéî i iî
deix voix .leati de N*ivelletI. Delilbes: t elles
.eanne lfelbvre et t airielle G-Ci in.îl.aJoie M ar-
<lie A rienine, W' idor: M. .losehlî Sanci-r;
1leux ehraîurs sur de, p, es <le Victor int'go,
Saint-siüs. f. lhanson de grand r ère (Fiem
nu-<s>. b. 'hnlison l d'ai nu' l. 'e t i a iii ires). Ilar.toin
soin : M. il. liurdoi : Trlio et Quiatiuoi' de JeR,îIéo
r/ Jalie/e, Mod .hiit t AMelle helointillier,
Gtertruide : Melle Gérin-.njoie, Romuto - M. Mar
clildor. Frère iaîr'n : M. Aibei't Paver te
Coirflcîs dn . ta Coupe ttalathée), V. i Mlre

.'ifricaii ; it.cir et Stances de la halrire (.lean
dle Nivelle), Delihe: M. areildonr; ?remière

uîr. it. r n . ad; Air <h' 1lo'
colitire II t etait tuiti leicier) t; iriatîid : iadaine
Lanrct.o t Cotiplets hachiques tIlaniet. Aibr.
'ihomnas M. .ose acli Saicic'; thitur (La prise de
Troie), Ilerlioz: A r <le lialla-Itoinkh. F. David :
Meile he iottillier : Cotniults Coîuiques (le Déser-
teur), Monir at:l21ii): MM. Marchildon et
liorirdoîr , Air (le licolino, (Noël déjà), Giîiiau<l
Mette Gé'n-~ji;seplîor, ni). W-5, Saliit-Snairsl.
(Pour 'I'roimipette, instriumrent aa cordes et Piano.

M. Palleewski vient de se signaler pat
iti (le ces charmants coups de tte qui ont si
puissammnent contribué à sa popuhirité.
L'autre jour, au montent de pairaitre dans
un coicert à Torquay, le célèbre virtuose
s'est apervu, en jetant les yeux sur le pro-
granme (que d'ailleurs il possédait depuis
une senaille), que le prix des places était
inférieutr dui moitié à celui de ses concerts
précédents. Furieux de ce qu'il considérait
conmne une tentative de dépréciation <le sa
valeur artistique, il refusa net <le jouer eb
aucune instancei ne put le faire revenir sur
sa determination. ' On voit d'ici l'air conteunt
dult ilanager obligé d'attnoncer cette résolu-
tion ait publie - et la fureur (le ce dernier.

-Coquelin, l'acteur que nous avons eu le
plaisir d'applaudir à Montréal, avait sur les
bras un procès qui devait iaIl tourner pour
lui. Lorsque l'ancien sociétaire du Théâtre
Français sortit de cette mison, il reçut une
soiim'o considérable à titre de pension capi-
talisée ; mais il s'engagea en' même teips à
ne jamais plus jouer sur aucune -cène de
France, à moins que oe ie fût celle dlu Théâ-
tre Franetis. Au imrépris le cet engagement
positif, Coquelin s'est engagé depuis dans
la troupe de lit Renissance, dirigée par
Sarai Bernhard qui lui donne $150 par
soirée. Ainsi qu'il levait s'y attendre, lit
direction du ''liéâtre Français lui intenta un
procès qu'il vient d perdre, malgré l'esprit
de M. Waldeck 'Rousseau,: son défenseur.
Coquelin prétendait que les privilèges du
Théâtre Français datentt' du décret que Na.
poléon 1ir lança de Moscou. Est-il juste,
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"MILITARY MARCH"
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La Chanson de Marinette

D. TAGLIAPICO
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s'écriait-il, que ni retrtaite clu 'hiétre soit
liée dans l'esprit pullit an s ouvenir cle ite
retraite de Moseou l Cet te sailli" faisait
rire ; mlais d us les alolfaits d'argent, les ne.
teurs doivent bien se convtincre que lesprit
tie sutlit point pott tuetre it -nanît. les eugn;.-

gimnets les plus formels. La cour a condamné
Coquelin à payer une iidemni té d1 8i00
chaque fois qu'il jouerta en France sur une
autre scène que celle oùt il a fait sa grande
réput ation d'artiste.

iepiis plusieurs alinndes, les facteutis (le
pianhos (les Etats-Ut-nis ont clierché l donner
de l'originalité aux dessins les caisses de
pianos, mais ils n'oit t'éls qu'à ajouter de
l'ornemnentation aux anciens st vles de pianos
et le réisltat, coninwt originalité. a ét * n1.

M. L. E. N. P>v t te, nietot cin- e pia nos de
cette ville, dont la elientèle sait apprécier
l'appiar'ence artistiipe a usvi en i ne les
q ual i tés tunitsienles d'u n ianu, a réuàs a
l'oeupro la lui t oiie des dessins de pianos
qui se ressenti ient t<ous,'co mie ligues gêné-
l'aies, et il vient de terminer deux pianos qui.
coimue oiiginalité et, dessins et cllets art ii
cilles, sont tout fait it'rents. etoyons
nouis, les piailts faai i s cts e et
anx Etuats-Uunis.

Uuit de ces piams e'st rouleur ivoire, le bois
dont on s'est servi nyarteté einloyé ulen
lîtittirelle. Le dessin original de cet te t'lisse

a été t rsi itntq t apleiii. eit
ment est dépourvu de l tout e ontetein.
Dans le seconud ii strunieit, qyui est fini en

aeajou de SaittDouingo le dessin sinple.
bien que très élégant, est televé 'de délicat es
sculpttures et le tout. est d'tun eifei-s att is-
tique.
Suti chactin de ees instuc ts de clpaqne
côté di clavier, solit deux cidolnes loutevurs

(le laiipeï éleu ies,'coc es datat
jour etc soie,

Le premier du ces iu netts at nr
ment expodas les ve gasin de
M. Patte, 1076 rue nçocDte- utt a é ac eté

par un de nos bauni' les phus eut vite. et
sera livr saiedi.

Quant aux qualitds musicales de ces instiru
iluents, les titusiciens l i plexigrants soit

invités A les apprécier.

Succeusseu î1 tl I vuallûu et, PUls

unstrarn-en-ts cie IV~ut.i e

Auissi titi îî ssor tiivim, nt iplut dte FOUtNIT''UltI':S
pour lust rutunts du M u iue.

Répandw lunt l du toit us iotes exeutitéos suus un court,
déli et tà bas prix, astinns a Gorde gtut specialite.

Violons fuits a ordîre.

VIENT DE PARATRE-

Le Catalogue de

TRIBÂLT & SMITH
1687 RUE PdOTE -DAVE,

MON TREA L.

EDMONO HARDY
Editeur et Importateur de

MUSIQUE et D'lSTRUMENTS
Fmuri sesr ers Ionnti ls £ItI b

Agent nourla cétlbe inaisn o Instru niii t s
(e fanialue et dluatioiie de C. MA 1l I L LSN

do L'rux. Il-s,

VIOLONS, MANDOLINES, GUITAREo, Etc.
Cordes vonr tous le. Instrumonts.

1687 RUE NOTRE-DAME, m0omRL
TELEPHONE BELL 2466.
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Il PARR QUATRE AN
CELEBRES PIANOS

SHEINTZMAN
Un assortiment trè3 coqpidérable et vari

EST EN EXIlIlIITION

UlHEZ -

t. W LIINDSAnlY
2238,2270, 2272

RUE STE CATHERINE,

Vime/,Z pianas<> acceptés <lî q.pi>»ip fi
poloe facflmil#, pianiosineil/s.

lin luwjh elur ier ii,qrîalruments de .1u siqu e

T., O..- * I O- T%'IP

¶lne'eni de GuXes ladW us uao

17 rue Gosford, - - - Montréal

ALCIBIADE BEIQUE
or);,anile <f ott.>i <net

Professeur' ie Musique

62 que Saint-Deuils, - - Montréal.

On Demande
Des Professeurs
De Musique

<pIi 1'01nt paS tOUt le I t oi npsIII
iplyo, dle l donner tiue pite

atnonce ce journia ; 2750

t'IIve- Ie reç''toivenîtt.

Prixspéial ourprof'es-

seuîrs $10.00 plur antuéu plr

eart.

S'adresser à

E. DESBARATS,
146 Rue St-Jacques,

MON TREAL.
Tclphuono 2862.

N. _-U r alrés o î t t îit ticl i't cim ria
aicunli professeur dliri se pr nloIr ilde

ceUe ot're.

Demandez-1e..
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l' essaye de vous passer aes imitations.

de ce savon, cest probablement parce .

qu'il retire sur ces savons inférieurs un

profit plus élev.
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